
LES SABLONS

puis plusieurs espèces de la tribu des échassiers, s'y
rencontrent constamment. Dans la saison de la
ponte, leurs nids et leurs oeufs sont déposés par mil-
liers dans les marécages, autour du barachois, sur
les dunes, dans la falaise et dans les débris de na-
vires, que le naufrage a fixés, à haute mer, aux
sables qu'ils hérissent.

Le hibou blanc, ce magnifique oiseau du Nord,
s'est établi sur l'île, depuis que les rats et les lapins
y ont été introduits. Les oiseaux voyageurs, entre
autres les tourtes (pigeons de passage, les merles
(rouges-gorges du Canada) visitent les Sablons, où se
rencontrent encore de petits oiseaux (les champs, en
assez grand nombre.

Souvent, le matin, après les nuits noires, quand
les gardiens font la visite des phares qui éclairent
les deux extrémités de lile, ils trouvent, sur les ga-
leries qui entourent les lanternes, les cadavres d'oi-
seaux qui y sont venus d'eux-mmes c hercher la
mort, en se heurtant aux verres épais les fanaux.
Pour se rendre compte de ce phénomène, if faut
penser que ces oiseaux, prenant la lumière (les feux
pour une trouée libre dans l'obscurité de la nuit, s'y
précipitent à tire-d'aile: voulant traverser cette pré-
tendue ouverture qui doit nenler des té*èbres au
jour, ils se brisent à la dure, bien que transparente,
paroi de la lanterne qu'ils iont point comprise. De
combien de malheureux humains, cette histoire (les
pauvres oiseaux ne présente-t-elle pas la triste
image ? Cherchant à pénétrer des mystères, à entrer


